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1893
Le STxoonune'I CA NEN o11're à

ses lecteurs ses meilleurs souhaits de
prospérité, à l'occasion de la nouvelle
année, et ses sincAres remerciements
pour l'encouragement qu'il a reçu d'un
public intelligent et éclairé.

A jeter un regard sur le chemin par-
couru, à se rappeler les diflicultés du
début pour une feuille conne celle-ci
on éprouve un sentiment de réelle et
légitime satisfaction, presque de l'or-
gueil, à constater (ue le succès a répon-
du à le loborieux. eiorts, à les satrifi-
ces d'argent. très uurids, lspremiières
anunées-

Appuyé sur une client-le fidèle, ca-
pable de juger l'euvre à sa valeur, le
STÉYoonAP(I-: CARinî EN dont. la devise
est: Stccè comm noblesse oblige
va, dans le courant de l'année. o1frir a
ses lecteurs l'agréable surprise d'amlé-
liorations nouvelles, de manière .1 ré-
pondre à l'encouragement qu'il reçoit,
par de nouveaux effoi-ts tendant à asso-
cier sous une sage imesure, l'utile et
l'agréable pour le bénéfice de ses pa-
trions et amis.

On parle de fonder une nouvelle
feuille sténographique à Montréal.

Un journal de Munich rapporte un
fait assez amusant concernant un sténo-
graphe : On procédait à son mariage ;
le prêtre ouvre la bouche pour prlonn-
cer son hilocution.... Et voilà que
notre sténographe tire vite son carnet
et son crayon ponr sténographier l'ora-
teur.

Le conseil d'éducation du canton de
Lucerne, Suisse, vient de décider que hi
sténographie serait obligatoire (tans
toutes les écoles.

On a introduit la -ténîogr-apluie au par-
lenent français vers l'an 1830, et M.
Lagaclie, maintenant sénateur de Fran-
ce, qui fut l'un des sténographes de
cette époque, est le seul qui survit.

M. H. Ryding, de Bow, Angleterre,
bien connu pour sa collection de sténo-
graphie ancienne, est déc édé.

Le Phonographic Magazine, de Cin-
cinati (Olio,, sera dorénavant publié
deux l'is par mois, et non trois fois
come le typographe nouiis l'a. fait dire.

Les sonnes payées aux sténograplies
pour le travail qu'ils ont accompli dans
les diverses commissions de la corpora-
tion de Montréal, durant l'année passée,
se montent à 11,400.

Du Téléphone :
M. Léon Gérin est nommé st.:..ýgra. Toute la vérité se démontre.... et

pie privé de l'honorable M. Angers même les erreurs. C'est ainsi que l'on
ministre de l'agriculture, à Ottawa. a démontré que l'usage de la plume

Tous les journaux anglais (le Mont- était préférable pour sténographier, à
réal ont des reporters qui font usage (le l'emploi du crayon. Eh bien ! il s'est
la sténograp)hie. Nous e connaissons trouvé d'autres personnes qui ont prou-
pas un seul reporter des journaux fran- vé le contraire. On a aflirmé que la

çais qui la connaisse. sténographie était une science : on a
Il y a en une belle soirée le 27 dé- montré que c'était un art.
Iemlye denier aue Mon sint-Luis le " dé Le 25 u,.4ore 18911, nous dit mon-cembre dernier, a Mont. Saint-Louis. d sieur .. C 'd ms le Journal des sténo-l'occasion d -la St-ticnne, patron du graphes. vous avez reconnu avec moi

notre prochiain num -rnéro. que a sténographie nétait pas une
i science; vous reconnaissez avec moi.

M. Sergius Dufaux, sténographe prive aujourd'hui, 25 octobre 1892, (lue la
de l'honorable M. Beauhien, a été nomi- sténographie n'est pas d'avantage un
mé assistant-secrétaire du département art."
de l'agriculture. Espérons (lue nous n'attendrons pas

L'une des principales banques de Ge- jusqu'au 25 octobre 1893 pour appren-
nève fait suivre un cours de sténogra- dre de mousieur T. . ce qu'est la sté-
phie à ses employés, nographie.
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5 LE STN0G1APHE CANADIEN

vuî. \ t si'e.CAss(. : licontez-nious aut moins, demuanda
Cîn.wPI ris IV t"ea doucement Hortense, les tristes causes qui

-Si, ce n'est que ça !. . dit Plaque Vent, vol s av.iCnlt déterminé à quitter la vie.
en reprenant sa place tranquillement. - ons le voulez?

-Monsieur Oscar, implora la mère, Tout le monde s'écria : -Oui! oui
parlez donc un peu à Elinire, je vous en Soit ! Sachez donc que je mie nomme
prie : ça la consolera . . Vous voulez biei, Oscu Lahiurlette. .J'ai vingt-neuf ails et
n'est.ce pas ? -je suis homme de lettres, c'est vous dire

--je veux bien ! répondit Oscar. que je erève de tim, passez-moi l'expres-
En cet iistalit, il tenait à la main l'as- sion ! Je rêvais le me fire un nom et,

dette au froiage, il la présenta A Elimire comme dit Alphonse Karr, -un monsieur
(i lui disant d'un air aimable : que vous ne connaissez pas,-je suis par-

--Mademoiselle, aiiez-vous le fromage? venu à cii acquéririi ui.
-Non. . monsieur. . répoidit Elmire, -- Ah ! s'exclaimîa l'assistance avee iii-

inwiédi .tement consolée, et. qui, pous 3ée térêt.
par 'nIe nuance de jalousie et d'égoïsme, -Oui, continua Oscar. je Ie suis init
avait été bien aise qu'on n'eût pas placé un n1om:t dans ima unille. on m'appelle
Osear à côté d'Hortense, non . .monsieur, " grand faignant."
je ie l'aime pas !O lit, l'assista lice eli ourdiiie.

--Avez-vous une sour, mademoiselle? E ces deriirs temps, j'habitais à
-Oui, monsieur. .elle est en niourrice. Paris. lue. dans l'un <les ion-
--Aime-t-elle le froimage ? bren iitiiieubles d'u n qui cuit

-Damie ! je nie sais pas ! répondit El. nit racassol, le sieur Daubinet.
muire lui se deiandait oit le jeune hîomî- - Nousaussi nous le connaissons ! s'ê-
me voulait en venir. zria avec ensemble la fmillePlaquevent.

--Avez-vous un frère. mademoiselle ? -Je ne vous en fais pas mon coipli-
Noi...milonsieur. ment. Or, hier, samedi, ce propriétaire

-Ai ! c'est dommage au cœur Ifroce a fait saisir non.luxueux
-Pourqîuoi cela ? mobilier sous le prétexte bizairre que je

-- Parce que, répondit, Oscar avec la lIi devais une douzaine de termes.
plus exquise politesse, si vous aviez un Ici, a tendre fille des Bracassol poussa
frère. il aimerait peut-être le fromtage. un soutpir de compassion.

'etterélexionsistraodinairementphi-n -J1 demeurais un peiu haut, et cepen-
losophique déconcerta la jeune fille à un : dant je fils ennuyé de quitter ce loge-
tel point qu'elle allait se remettre à s-n ment, oh j'avais quand il pleuvait, la
gloter quand l'aimable lIortense venait jouissaince d'un petit ruisseau devant les
à soit secours s'adressa au jeune tihomme : eux.

--.Monsieur Oscar, vous m'avez promis Un riuisseaad ? interrogea Mme Pla-
de raconter votre histoireau diner et, cet- qlevent.
te fois, vous ne pouvez pas refuser. -Oui, la gotttière qui était d'une ]ar-

Le jeune homme eût bien voulh cepen- geur sun- prenante. Il nie fallait donc cher-
dant s'en dispenser, mans le sourire de la'clîci' ui autre domicile en gaini--puis-
jeune fille était si eiigi1geant, ses yueu que nies meubles étaiet désormais pr&
étaient si brillants et si doux, qu'il ne posés - l'alinienîatieî de M.Daubiiet. Ja-
put résister et qu'il commença et termina vais écit <eivi waieit A ta famille ex-
à peu pi-ès en ces termes, au milieu de'Iosant ta situation îeu confortable, et
l'attention générale : deinaiida litsiloîîcoitiptaitdéfiitiveitient

-" Je naquis en 1855, dans le délatir- a A ton malheureux so-t.
teimlent de la Nièvre, de parents cultiva.:.atteidais une réponse. Après avoir lait
teurs, riches, mais illettrés. C'est pour- un dernie adieu à mon appartent, je
quoi je ime suis pendu ce imatin." descendis chez le conceege pout le pieî-

Et sur ce beau discours. Oscar se vesade nie garer les lettres cagées lui
un verre de Bordeaux et se mit paisilble- pourraient ar-iver à mon adresse. Ce mot
ment à manger des fraises que Mmte B :a- de lettres chargées fit sourie le subalter-
cassol venait de lui servir. Ou attendit. lie. Eun umême temps il tue remettaiit ne

-elquesminutes. c "ulette tien agtémetie d cachets 'ouges
-Et ... après? se asara à demanmder- et dont pesanteur spécifique ne nhe

.Bi-acassoi. jdonntait aucunt esprit,. Je reconntus l'écni-
-Après? dit Oscat- d'uc ait- tout éton- tue. .Je atropis l'evcloppe sans-uie pies-

lié, apr-ès, vous savez le reste, vous m'1- se-, car j'en savais - peu près le contenu
vez dépendu, et me voici! et je lits ce qui suit et ce qui me porta

-OIt ! ce n'est pas assez long ! vfit is i d erières extrénités sur moi-mile
cassol. J'aten ifs ue mois procèsai vf). f


